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Toutes les Marchandises rédui
tes au prix coûtant sails réserve.
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ommodation des mai 
Ides coino et le public eu général, 
repas le plus succulent que vous 

pouvez vous procurer dans la ville et au 
plus bas prix que n’importe où. Venez à 
“ I' International Hotel,” sur la rue Oeorge

si leW. J. ELLAKD
Fabricant de charrues et forgeron

R4 parution* SPECULATION.et jugez par vous môme
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----- sures------ * 40 et 42 Broadway et fil New 
Street, New-York City.

(a place oh vous pouvez, acheter A meilleur 
marché toutes espèces do grain, farine etc
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36, Carre du Marche By. 36
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Crains, Provisions et 
tées, vendus et négo

ciés sur marges

J’invite le public à venir me faire une 
Je Si-ns aussi plusieurs hommes 

pour ouvrages#île pratiques—satisfaction 
garantie. * 1*. N.—tori "es pour brochure expllca-
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HABILLEMENTS D’HOMMES
HABILLEMENTS DE GARÇONS

ET CHAPEAUX
------O BEEZ
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146,148, 150,152 et!154 RUELSPARKS, Ottawa.

Ne vous servey, que ilu meilleur coton en rouleauJcelaijde Clapperton.

A VENDRE PAR ENCAN PUBLIC
Oie

66 BT 68 ZEVCTE SPARKS

Commenceront le 1er Juin pour se continuer jusqu’au 1er Juillet
Une vente sacrifice de tout leur fonds de marchandises

Ceci comprend des marchandises de premier choix qni seront 
vendues à moitié prix.

UN MOT AUX SAGE. VENEZ DE SUITE
Indienne*, Cotons, Toiles, Etoffes a Kobes, Soles, velours, 

K it bans. Gants et Chapeaux de toutes especes

300 DO I,MAN'S ET PALETOTS POUR DAMES. 
500 JERSEYS DE $1.00 JUSUU'A $3 1)0
tapis, toiles cirees et tapis huilés.

Ptÿ“ Le contenu de 9 departement Jlff* 11 faut que tous soit vendu.

XX GLAIRDHSTEH, &c CIE.

PRIX DG MARCHE
VIAN»! S

—CHERIS DE FER—
INTERCOLONIALAgneau, "par livre. 

Veau, par livre.
.... $0 08 à 0 II 
.... 0 05 A 0 07

VOL ‘ILLEN La Route directe entre l'Ouest et tous les 
points du Bas du St. Laurent, de la Baie 
des Chaleurs, province de Québec ; ain
si que le Nouveau-Brunswick, la Nou
velle-Ecosse, l'Ile du Prince Edouard, le 
Cap Breton, les i’es de la Madeleine, 
Terreneuve et St Pierre.
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Poules, k* couple...........
Canards, le couple......
Dindes, chacun..............
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îouvellcs, le sac...........
beurre, le galon..........

Les trains expiese quittent Montréal et 
Halifax, tous les jours (dimau< lies exceptés) 
et se rendent à destination de tous ces 
joints sans changement de chars, en ;i0

D’élégants chars dortoirs (buffet) et salons 
^our le jour sont attachés à chaque train

Patates i

Celery, par tête — 
Pois verts, le galon 
Tamatcs, le -galon.
Choux,chacun.......

houx-fleurs, c 
Carrottee, par1 
Betteraves, “ doz. 
Oignons, le paquet 
Radis, le paquet... 
Blé d’Inde, la doz

doz. dede paquets 
de paquets Les populaires places d eau et de pèche 

du Cana ;a se tie vent le long de cette 
ligne ; ou bien, on peut s'y rendre par cette

La lions dus pasbaoirr kt dsh mallkh, ca- 
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Beurre, imprimé, la livre........
Beurre; en seau, la livre...........
Fromage, la livre

Miel cou!
Oeufs, la

0 22 A 0 25 
0 17 A 0 19 
0 15 à 0 18

...... 0 18 à 0 20

...... 0 12 à 0 15

...... 0 14 A 0 16

réal, le jeudi matin, rejoindront le steamer 
paitaut A Rimouski le môme soir.

On amiallt 1 attention des expcdi'eurs sur 
les facilités su|>érieureB que leur offre notie 
ligue pour l’expédition de la farine et de 
autres marchandises dans les provinces iH 
l’Est et A Terreneuve ; aussi pour l'expédi
tion du grain et des autres produits chez les 
marchés Kurop'ene.

Toutes i .formations relatives aux taux de 
rt de fret et de passagers et des bil- 
vent être obtenues en s’adressant A 

E. KING, agent d»i billets,
27, rue «parks, Ottawa,

rayon, 
lié, la 1
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Pommettes, le galon
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Mûres, le lets

FOL K 11 AGES Ont
Foin, la tonne 
Paille

1-a laine se vendait de 18 à 20 cts. la livre

9 00 A 11 00 
5 00 A 6 00

GEO W, ROBINSON, agent pour les pas
sagers et le fret de l’Est, 136j, rue 
Salut-Jacques, Montréal.

la tonne............

e D. POTTING ER,
. Surintendant-

Bureau du Chemin de Fer, ) 
Moncton, N. B., 2 Juillet 1889. j

GénéralHOTEL CANADIEN
Cl-DKVANT OCCUPÉ PAR G. LaTRISOCILLB

T. J". SBATOITCe magnifique hôtel vient d’être acheté 
par M. John Johnson, ex-propriétaire du 
“ Royal Exchange.”

repas cont servis à toute heure. A la 
carte, système européen, et sous la eurinten- 
dence d’un cuisinier français de première 
classe.

Vins, claret, sauterne, champagne 
queura de première qualité.

Cet établissement vient d’être meublé à 
oeuf, les chambJes sont spacieuses e des 
mieux aérées, faisant face au par *• EajoFs

L’entrée privée est sur Vavenue McKenzie
l’entrée générale du restaurant aux Nos. 

sur la rue Sussex.
JOHN JOHNSTON, Propriétaire

Horloger et Bijoutier
hand de Montres d’Or etd’Argent, Pen
es, Anneaux et Bijoux de toutes sortes. 

Tons les ouvrages sont garantis.
Voe.WM» *t *11 me Wellington. Ottawa
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CUAKBON CLASSE 3D.
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O’REILLY & BENET
VALELB TOTALE UES LOTS

1 $50,000.00
B£(Suc Ve J A Seybold)

«j|g Rue Sparks 

BLOC KU88ELL

Gros Lot : Un Immeûble de 96,000.00*

NOMENCLATURE DBS LOTS:

$5,000.00 $5,000.00
o ____ 2,000.00 2,000 00
ubles de...... 1,000,00 1,000 00

____ 600.00 2,000 00
00 3,000 00

200.00 6,000.00 
. 100.00 6,000.00

d’or___  50.00 10,000.00
très d’argent 10-00 10,000.00
ices de toilette 5.00 5,000.00

ÏM7 Lata valant * - *W>,©04.00

•1.00

1 ImNETTOYAGES TAPIS able de..

52 Immei 
4 dA LA VAPHJU

Les tapie sont nettoyés et les plumes répa
rées A la vapeur chez

STEPHENS WILKINS,
12» rue Aughxta.

Le* ordres peuvent étie laissés No 73, rue

i”
30 Ameub.ements.... 
60 do

Mon
1000 Serv

■ Ê/u ni COUT DU BILLET
Fy . m A

Il e* offert an porteur de tout numéro 
gagnant de loi poyer en espèces le montant 
de son lot, moins une commission de dix 
pourcent.

Les noms des gagnante ne sont pas livrés 
à la publicité, à moins d’une autorisation 
spéciale.

Les demandes de billets seront reçues 
’à MIDI le jour du tirage, 

i rages, le 3e Mercredi de chaque mois. 
LeHecrèUire: 8.<X LELEBVHB,

JOS LANDREVILLE
401 Une Sparks

Ecuries de louage, Chevaux 
de premier ordre. Commandes exécutées 
tans retard. Communications par télé
phoné.

et Voitures

CHITTY & CO.

W. K. BROWN
MANUFACTURIER rr MARCHAND

CH A UA8UBE8 EN GROS
A transporté son établissement-an
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PROPRIETES FONCIERES
« Bue EMUX,;«TTAWA
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dont le but était de lyncher l'auda
cieux voleur s’il était pris. De plus, 
une meute de limiers, dirigée par 
des chasseurs indiens, a été mis-1 à 
réquisition et l'on a commencé à 
battre tout le pays. La chasse a duré 
toute la semaine; mais finalement le 
brigand a été acculé et capturé h er 
matin, à Republic. Le prisonnier 
aurait été lynché sur-le- hamp sans 
l’intervention du shérif et de ses 
homme.1; mais il se pourrait frbien 
q-.’il soit enlevé de prison une de 
ces nuits.

r
ti

Pi mo* <1*

Flitck«rlng
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IlHiira
et

Orgue*
«le
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San-Francisco, 4—Tout le comté 
de San Di- go (.Californie) a été j té 
dans la plus violente agitation par 
un enlèment aussi rom n sque 
qu’extraordinaire, dont la victime, 
Marie Hobona, âgée de seize ans,est 
la fille d’un riche habitant de Sau 
Juan Capistnnp.

Sylvester.-Morales, un jeune mais 
redoutable brigand, très connu dans 
toute la région, s’est introduit pen
dant la nuit dans la maison de M. 
Hobona, et allant trouver la jeune 
fille dans son lit, l a forcée, le revol
ver au poing, à s’habiller sans b tut 
et à le suivre. La jeune fille qui 
n’avait jamais vu, aflirmt-t-on, le 
brigand auparavant, a obéien trem
blant Morales a fait monter alors 
sa belle captive à cheval, eu croupe 
avec lui, et l’a emmenée au galop. 
Peu après, le cheval étant fourbu, 
le bandit est allé tranquillement en 

ndre un autre dans les écuries de

Charles

Nous 
jjavons un 

asssortiment 
’complet et choisi 

de bons pianos de 
seconde main. Les 

prix et condi
tions sont à la 

portée de 
tous.

K61 RUE SPARKS Henry Charles, le plus 
habitant du comté. M ( 
était justement dans ses écuries; 
mais Morales l’a tué d’un coup de 
revolver, et a pris ensuite le meil
leur cheval qu’il a pntrouver.

Aux derniers avis le bandit et sa 
captive, était ut cernés dans un ra
vin des environs de oan Diego, par 
le père de la jeune fille et de nom
breux hommes de bonne volonté. 
Mais Morales était armé d’une cara
bine à répétition et de deux revol
vers de gros calibre et il a juré, dit- 
on, de mour r plutôt que de reud e 
la jei ne fille.

DEPECHES DU MATIN
JfService Spécial)

Montreal 4—11 y a environ qua
tre mois un jeune homme nommé 
William Whitehead débarquait à 
Montréal venant d’Angleterre, dans 
le but de se trouver de l’ouvrage ici. 
(Après avoir essayé sans résultat, il 

rendre jusqu’au Nord- 
'Ouest et arrivé à Winnipeg, voyant 
qu’il n’y avait pas plus de chance, il 
résolut de revenir vers Montréal. 
Malheureusement ses ressources 
étaient épuisées. C’est alors qu’il en 
treprit de faire le traj t à pied.

Les sou fi rances endurées par le 
pauvre diab’e sont plus faci.es à 
imaginer qu’à décrire. Il a mis trois 
mois à faire le trajet. Comme il le 
dit lui-même, il s’est couché plu
sieurs fois le soir sans autre abri que 
les éloiles, mourant de faim et espé
rant que la mort le surprendrait pen
dant son sommeil. Si ce n’iût é é 
que la compassion que lui ont 
tree certain^ des cantonnieis em
ployés par le Pacifique, le long de 
la route, le malheureux aurait cre
vé de faim et de fatigue. 

i A Sudbury junction, il a passé 
deux jours duos une brave famille 
qui l’avait ramassé dans un état d’e- 
puisemeiit Complet. G est hier soir 
qu’à peine arrivé il a été trouvé par 
le constable Demers pouvant à pei-

résolut de se

Danville, 4—La foire de l’Etat 
du New Hampshire, qui s'est tenue 
celte semaine dans h Driving Park 
de Manchester, s’est terminée par 
un sp clacle extraordinaire auquel 
assista eut,alfirme-t-jn,près de vingt 
mille personnes : un mariage en 
ballon.

Des prix et des cadeaux de toute 
sorte, y compris une, collection 
complète d’instruments de ferme, 
d’une va'eur de 82000. donnée par 
la Société d’agriculture du New 
Hampshire, a vient été ollèrls par 
diverses asso iations et par les prin
cipaux négociants de la région, au 
couple qui voudrait bien se laisser 
mar,er en ballon de la foire. Long
temps avant l’heure fixée pour la 
cérémonie se pressait une foule 
énorme autour du ballon gonfla et 
tout prêt à conduire les nouveaux 
maries dans leurs voyage de nocis 
dans les airs. Le ballon portait 1 • 
nom poétique de gloire des Cieux, 
et la nacelle était toute garnie de 
satin blanc.

Bieniôt un grand tumulte s’eal 
produit au milieu de la fou e. Une 
voilure découverte, précédé pat 
une forte scouade de po.icemen, le 
bâton en l’air et criant : “ Pjace 
pour les mariés! ” s’avançait pèni 
ûlement à travers les rangs serré 
des spectateurs. La voiture s’est ar- 
êtée entre l’endroit 
le ballon, encore captif, et une es 
trade spécialement élevée pour les 
invités de distinction. La jeune fille, 
Addle Brooks, âgée de vingls et un 
ans, portant les gracieux costume 
de voyage et tenant un énorme 
bouquet à la maiu, a sauté la pre
mière à terre et a pris place aussi 
tôt dans la nacelle, suivie de son 
fiancé, Jamts Boyd, âgé de vingt- 
six ans originaire d’Angleterre, 
mais venu tout jeune en Amérique, 
et employé depuis plusieurs années 
dans une filature de Manchester 
Le garçon et la demoiselle d hon
neur se sont rangés j*e chaque côté 
de la nace.le, et M. H D. Upton, 
speaker de la chambre des représen
tants du New Hampsnire s’est 
avancé pour célébrer la cérémonie.

M. Upton a prononcé ensuite un 
petit discours de circonstance, et, il 
avait a peine achevé de parler, que 
l’aéronaute, M" J. M. Aile , qui se 
tenait dans la nacelle, derrière les 
nouveaux maries a crié : “Lâchez 
tout 1 Aussitôt le ballon s’est élevé 
lentement dans les airs, aux accla
mations de la foule que ce sptciacle 
semblait avoir mise en délire. La 
descente s’est opérée quelques heu
res plus tard sans le moindre 
dent dans les environs de Manches
ter, et les nouveaux mariés sont en
chantés de leur voyage de

—■ ne se soutenir.
j Rendu au poste; le sergent Beau- 

” chemin, avec sa ho a té bien connue, 
fit tout « n son pouvoir pour soulâ- 
ger le malheureux.

il lui lu apporter un bon repas 
qu’il dévora à pleines dents. Ce 
tin apiès avoir f as é une bonne nuit 
dans un lit qu’on lui avait dressé, 

rti afin de voir les 
dans le

l. Whilehea l est pa 
'capitaines des (vaisseaux 
port qui voudraient consentir à le 
repalrier.

ou se trouvait

i Detroit, 4—Un redoutable dé- 
! troussiMir«e diligences vient d’être 
I • arrêté à Republie (Michigan), apres 
F une

vantes. *
Une diligence fait un service ré

gulier entre Ougebie, petite station 
du Milwaukee. Laki Shore and 
Westren Railroad, et un grand ho- 

i tel très fréquenté par les touristes 
pendant l'ête et situé sur le lac Go- 
grbie. La dislance de la gare à 
l'hôtel est de trois milles environ. 
Lundi dernier, la diligence est par
tie de 1 hôtei pour la gare avec qua- 

r tre touristes qui étaient restes en 
villégiature pendant plusieurs se
maines sur l- bord du lac, à savoir, 
MM. I onald Mackearcher, un des 
administrateurs de la première ban- 

ue nationale de Mini eapolis ; A. , 
Fleischbein, de Belleville (Illi

nois): Rob-rt Rinlou., de la ban 
que de Montréal, à Chicago, et 
W iliam Padou, également de Chi
cago. Or, vers onze h. ures et de- 
_.j du matin, la diligence a éiê ar- 
rêtèe sur la toute par un seul mal
faiteur, armé d’un revolver de gros 
calibre, et qui a sommé les voya
geurs de lui remettre l’argent qu’ils 

gavaient sur eux. L’un des voya
geurs, qui avait justement une som- 

co isidérable tur lui, a fait sem
blant de sortir son porte feuille de sa 
poche, mais en a sorti, en réalité, un 
revolver et s’est mis à faire feu sur 

Celui-ci n’a pas bron-

véritable chasse des plus emou

S

noces.

chê,refaripo te, blessant et grieve 
M. Fieischbein qu il en mort 

M Mackearcher, qu’il est
S UNIMENT GÉNEAÜi

depuis, et - , ...
s0nreevoWe"rStich.rgrSleL£'|ee<i 

s’est enfui dans les bois qui bordent

13 Cependant dès que la nouvelle de 
l'attentat a été connue àAsblaod le 
shérif Fo ey et plusieurs agents sont 
partis à la poursuite du brigand. Ils 
ont été renfoi cés bientôt par de nom 
jbreux^bommes de bonne volonté,
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